
Après avoir créé l'homma, Dieu leplafa dans le Jardin I' Edn pour Ie cultiver et le gard1er.-[Genèse, u1, 15.]4
.ieureu les cultivateurs, s'ils savaient appréier les avantages (lc leur condtiion.-( Virgile.]
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L1a formie dlhs liiles, où j'ai le lai-
sir de vous reîevoir aujonalhui, polir-
suit tM. do Mor.%v, alj:a titi t depuis

loigtoiips a ia f:inilille. )s quej'
pIis l:a résoliti< le i livrer Iellusi-
iveiment à l'agricil t iro, 'écrivis a Paris
à mon homme d'aiïnir,, de S'occuper
de lit résl:itionî de e ing t six baux, l

offralit aux frmiLrs îles indemnités
raisonnalles ;Let, commejo rous l'ai dit,
a Lotit, de qinHtze a'is. je quit tai mont

htoe deveni niai bieaii pèle ; et jP vins
m'installer ici.

Je ois pouvoi avaItor sais. vanité
(le la terre los Landes a bien changé
tI'asioet îgpuis mon11 arivôo. Il y a

quti nze ans dt o îlela., (gil idt je L i comm1n-

.Ii à la faire valoir, elle méritait par-
fai teilment son nom très-peu flatteur.

na propriété su coiposait on grande
partie de vastes bruyères, où quelques
mn iséralles troupeaux trouvaient à peine
de quoi v ivrO ; de champs de blés qui
épiaicnt à quelques polics de terre ; de
pièces de seigle et d'orgo dans lesquel-
los, ai mois de juin, on aurait facile-
mnt firé un lièvre à soixante pas ;
d'étangs qui débordaient on janvier et
tarissaient en août. :ui un maoit, sauf
les bois et quelqui arpents do terres
situées- autour do cotto maison, on se
serait criu, en traversani t ma propriété,
aut fend de la mnalheurneuse Sulogne.

Si, Cin commo naçaitint, j'avais voulu
tendre es amîtliorat ions sur tous lOi

poinIs île mon exploitation,jo crois que

j'aur, is échonóé mais j'agis comme un
conqjuéranut en pays en nemi. Je débu-
tai par me hire I bonne position au-
tour de ima maison ; c'est-à-dire par
mettre dans le meilleur état possible
les teirro qui la joignaient ; ensuite j'a-


